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#. 15.Leur conſcience leurrendpareillement

teſmoignage, & leurs penſees entr'elles s'ae

cuſent ou auſſi s'excuſent.

ce : L'ordre requiert que nous vous

parlions maintenant de la mauuai- "

Sºlé ſe : † eſt vne matiere beaucoup

plus ample, & qui a plus de difficulté. Nousen

trons en vnchamp plein d'eſpines, & dont onne

void point de bout. Car quantà l'eſtenduë du fu

iet, il eſt certain qu'il yabeaucoup plus de mau

uaiſes conſciences que de bonnes.Tout ainſi que

d'vn point à vn autre on ne peut tirer qu'vneli

gne droite , & d'vne ville à vne autre il n'y a

qu'vn droit chemin, mais on peut tirer mille li

gnes tortues,& pluſieurs chemins obliques : ainſi

le chemin de la bonne conſcience eſt ſimple &

droit, & n'y en a qu'vn : mais les obliquités de la

mauuaiſe conſcience ſont infinies. Quant à la

difficulté, il eſt certain qu'il eſt beaucoup plus aiſé

de con:
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de conduire les bonnes conſciences, que de cor

riger les mauuaiſes.Certainement nous nous eſti

mcrions heureux, & noſtre trauail nous ſeroit

plaiſant & facile, fi nous eſtions ſeulement oc

cupés à former ceux qui nous eſcoutent à la bon

ne conſcience, ſans eſtre aſtreints à deſchiffrer&

depeindre les mauuaiſes. Mais noſtre condition

eſt ſemblable à celle du Prophete Ieremie, lequel Ierem #

Dieu enuoyoit non ſeulement pour planter &*.1°

edifier, mais auſii pour arracher & pour deſtruire.

Car il faut necefſaitement arrachet les chardons

& orties deuant que de ſemer de bonneſemence.

Et eſt neceſſaire de vous repreſenter la difformi

té de la mauuaiſe conſcience , & ſes diuerſes

eſpeces, & les effects qui en naiſſent, afin de vous

rendre ſuſceptibles des enſeignemens qui for

ment les hommes à cheminer en integrité &

bonne conſcience. ·

. Sçachez donc qu'il y a deux ſortes de mauuai

ſe conſcience. Il y a vne mauuaiſe conſcience

qu'on appelle erronee, qui ſuit des mauuaifes rei

gles,& peche par faute d'inſtruction. Mais ily

en a vne peruerſe & endurcie, laquelle eſt eir

ceux qui cognoiſſent la verité, & ſçauent les

bonnes reigles, mais ne veulent pas les enſuiure,

& font choſes qu'ils ſçauent eſtre mauua ſes, &

pechent contre leur propre confience. -

Des conſciences erronees il y en a deux ſortes.

Car il y en a qui errent par vne ſtupidité brutal :

deſtituee de toute inſtruction : mais il y en a d'àii

tres qui ſont endurcis & opiniaſtres, & qui s'ar :

ment de raiſons contre la veri é: ou qui ayans

tourné les dos àDieu , & s'eſtans rencºtés de la

# | M



173 III. D E c A D E

vraye religion, pour s'accommoder au monde,

s'eſtudient à trouuer à redire en la religion qu'ils

ont laiſſet, & ſeIoyent bien marris de n'ypouuoir

trouuer aucun mal. Car ils veulent qu'elle ſoit

mauuaife, pour auoir de quoy iuſtifier leur chan

gement, & mettre leur conſcience à repos. Dont

auſſi Dieu irrité leur enuoye efhcace d'abuſion,&

: .. , 1ſait qu'ils croyent àbon eſcient iuſques auxcho

, ， ſes les plus abſurdes, & lors ils diſent qu'ils ont

leurs conſciences à repos.

A ce grand changement on ne vient que par

degrés.Ce qu'ils eſtimoyent mauuais& abomina»

ble auant leur reuolte, ils commencent à le trou

uçr tolerable & cxcuſable.De là ils pafſent plusa

uant,& ce qu'ils trouuoyent excuſable, peu apres

ils le trouuent bon & loüable, & finalement ils

yiennent iuſqu'à l'eſtimer neceſlaire; & ont tous

ceux quiy contrediſent en execration.Car depuis

qu'vnhomme a commencéà rouler par vn preci

pice, c'eſt merueilles s'il ſe retient au milieu.

| Sur quoy ſe meut vne difhculté, aſçauoir fi vn

homme qui a vne conſtience erronce, eſt obligé

à ſeruir les mouuemens& cor ſeils de ſa conſcien

ce. Pour exemple , ſi vn homme qui croit ferme

, ment la Meſſe eſtre bonne & neceſſaire à ſalut,

&çroit quetous ceux qui n'yvont pas ſont dam

nez, ſidi-je, vn tel homme eſt cbligé d'aller à la

Meſſe.Et ſemble qu'il y ſoit obligé. Car feroit-il

contre ſa conſcience ? Laiſſeroit-il vne choſe la

quelle il croit neceſſaire à ſalut, & agreable à

Dieu? Mais d'autre part voici desraiſons au con

traire,& d'autres inconueniens. Car s'il vaà la

Meſſe il ſe ſouïllera d'idolatric.OrS.Paul dit que

i.'. les
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les idolatres n'heriteront point le royaume des cieux 1.Coré,

ll aſſiſtera à vn ſacrifice de redemption autre que 1o.

la mott de Ieſus Chriſt, & que Dieu n'a point in

ſtitué. Il adorera vn Dieu fait auec cinq paroles.

Il aſſiſtera à vn ſervice en langue non entenduë,

contre la defenſe expreſſe de l'Apoſtre S. Paul en

la premiere aux Corinthiens chap. 14. Il ne par

ticipera point à la coupe du Sacrement , & ainſi

tranſgreſſera le commandement du Seigneur

qui a dit, Beuuez-en tou. Bref, il n'ya point de

chemin plus court à la predication.Que ſi chacun

eſt obligé à ſuiure les mouuemens de ſa conſcien

ce, les Iuifs qui croyent que Ieſus Chriſt eſtoit vn

ſeducteur, ſeront obligés à auoir Ieſus Chriſt en

abomination.

La ſolution que nous pouuons apporterà ce*

- ſte difficulté eſt de dire qu'vn tel homme qui croit

en ſa conſcience la Meſſe eſtre bonne, quoy qu'il

face, ſoit qu'il y aille, ſoit qu'il n'y aille pas, eſt en

chemin de perdition.Pourtant deuant que de fai

re ni l'vn nilautre, il doit inſtruire ſa conſcience

par la parole de Dieu. Apres cela le chois neſera

pas mal-aiſé. Car il faut tenir pour choſe certai

ne qu'il n'y a point de conſcience erronee qui

puiſſe obliger vn homme à faire ce que Dieu de

fend en ſa parole. Autrement les Payens & les

Mahumetans ſeroyent obligés à ſuiure la re

ligion laquelle fauſſement ils croyent eſtre bon

IlC•

Toutesfois il y a des choſes eſquelles vn hom

me eſt obligé de faire ſelon ſa conſcience,com

bien qu'il erre & iuge mal des choſes, aſçavoir

quand ce ſont choſes indifferentes, &non neceſ

M 2
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ſaires à ſalut. Comme ſi quelcun eſtime que c'eſt

vn peché de manger de la chair, il doit s'en abſte

nir pendant qu'il a ceſte perſuaſion, & cependant

taſcher à s'inſtruire & aprendre quelle eſt la liber

té que Ieſus Chtiſt nous a donnee en l'vſage des

viandes.

Mais il y a des mauuaiſes conſciences,qui ſont

inſtruites, & qui ſçauent ce qui eſt bon & droit,'

& cependant font le contraire : dont il arriue que

leur conſcience les gehenne & leur fait leur p1o

cés. Tels ſont ceux qui s'eſtans deſtourt és de la

profeſſion de l'Euangile, cependant gardent

en leur cœur la cognoiſſance de la verité. Dont

lcs vnstaſchent à ſe flatter, diſans, ie ne laiſſe pas

de ſeruir Dieu en mon cœur, combien que 1'ail

le à la Meſſe:ie n'adhere point à cet abus. Carils

· craignent plus les hommes que Dieu, & ſont

honteux de confeſſer IeſusChriſt deuant les hom

mes. Certainement à cauſe de cela meſme qu'ils

ſeruent Dieu à couuert, Dieu vn iour les ſeruira

à deſcouuert. Parmi ceux-là il y en a qui font

tout ce qu'ils peuuent pour endormir leur

conſcience, mais ils ne peuuent, & ſouuentel

le ſe reueille malgré eux, & leur donne des re

#I)OTS. -

· Ie mets auſſi en ce rangles paillards, les lar

rons, les yurongnes , les rauiſſeurs, qui ſçauent

bien que Dieu a defendu toutes ces chotes , &

neantmoins y continuent, eſtans enueloppés des

liens de leur propre conuoitife, les vns plus, les
ºlUtItS TI1O1I1S. -

Mefmcs il y en a quelques vns qui craignent

Dicu, deſquels la conuoitiſe s'emcut quelque

" , " - - - -- - -- - fois
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fois ſi ſubitement & auec tant d'impetuoſité, que

la conſcience n'a pas le loiſir de propoſer ſes con

ſeils ſalutaires, dont ils ſe portent à des actions,

deſquelles ils ſont marris puis apres.Car ceſte im

petuoſité paſſee, la conſcience ſe reueille, & fit

au pecheur des reproches & accuſations. Tout

ainſi que quâd le feu eſt en la maiſon,que les poul

tres fondent, & les tuiles petillent, on n'entend

pas ceux qui crient, & donnent des conſeils:

ainſi quand la conuoitiſe ardente eſt allumee,

l'homme n'entend pas les raiſons, & n'eſt pas ca

able de bon conſeil Mais ceſte chaleureſtant ap

paiſee, le pecheur qui a quelque crainte de Dieu,

parle ainſi à ſoy mefme; Miſerable que tu es,

ſont-ce là les promeſſes que tu auois faites à

Dieu? Eſt-ce là la recognoiſſance de tant de bien

faits que tu as receus de tonDieu? Eſt-ce ainſi que

tu edifies tes prochains ? Eſt-ce là le chemin pour

paruenir au royaume des cieux Apres vne ſi grie

ue offenſe , comment pourrois-tu preſenter à

Dieu tes prieres, auec la confiance & familiarité

ordinaire Noſtre Seigneur leſus au 15.chap.de S.

Iean dit que quand vne femme enfante elle ſent des

douleurs : mtis apres qu'elle a enfanté, elle ne ſe ſou

uient plu de l'angouffe , à cauſe de la ioye qu'elle a

qu'vneperſonne eſt venue au monde. Ici c'eſt le con

traire: Car on enfante le peché anec plaiſir, mais

apres qu'on l'a enfanté , les douleurs viennent,

pource qu'un enfant monſtrueux & fait à l'image

du diable eſt venu au monde : Ce ſont là les en

fans de Babel, leſquels il faut briſer contre la

pierre. -

Mais il y a des conſciences endurcies, qui

M 3 -
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apres auoit mal fait s'en glorifient& s'en eſiouïſ

ſent, deſquels l'Eſcriture dit qu'ils pechent à main

cleuee. Tel eſt celuy dont eſt dit au Pſeaume 54.

qu'il ſe vante du mal,& ſe fortifie en ſa mauuai

ſtié. Et ceuxdont eſt parlé au 2.chapitre des Pro

uerbes, qui preinent plaiſir à mal faire, & s'e

gayent au renuerſement de leurs voyes. Il y en a

qui ne peuuent dormir s'ils n'ont outragé quel

cun,ou s'ils n'ont aſſouui leurs dcſirs impudiques,

ou leur appetit de vengeance,& qui ſe plaiſent

çn leur meſchanceté; qui ſe beniſſent eux meſmer,

diſans, I'auray paix , combien que ie chemine ſelon

gue i'ay propoſé en mon cœur, afin d'adiouſter lyuro

gnerie à l'alteration, comme dit Moyſe au 29. du

Deuteronome.lls ſe promettent impunitéen mal

faiſant, comme ils auoyenttraitté accordauec la

mort, & auoyent intelligence auec le fepulchre,

ſe tenans aſſeurez que quand le fleau des iuge

mens de Dieu viendra,il ne les attouchera point,

comme parle Eſaïe au 28. chap.

De telles perſonnes qui ſe glorifient du mal,

nous auons vn exemple és Philiſtins, qui s'eſ

io.iſſoyent de ce qu'ils menoyent l'arche de l'E

ternelen triomphe, Et és habitans de la Babylone

ſpirituelle,quivoyanslescorps morts desdeuxfi

Afººd.les teſmoins, que la beſte montee de l'abyſme

auoit tucz, s'en egayent & s'entr'enuoyent des

-preſens. Alors le mal eſt au comble,quand ce qui

reſte de bon és meſchans,aſſauoir la honte de mal

faire, eſt perdu & effacé: quand la pieté & bon

ne conſcience eſt eſtimee vne ſottiſe, & que

c'eſt vne folie d'eſtre homme de bien. Sur tout

quand qn peche par loix , tellement qu'il#
: ver
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lavertu à eſtremeſchant. Ce qui ſe fait enl'Egliſe

Romaine, en laquelle le Pape diſpenſe des vœus

& des ſermens,tellement qu'ily a de la loüange à

eſtre parjure : En laquelle les enfans qui ſe ſont

iettés en vn monaſtere contre la volonté de leurs

peres & meres,ne leurſont plus ſuiets, car le Pape

les a diſpenſés d'obeir au commandement de la

Loy de Dieu qui dit, Honore ton pere & ta mere,

ARome la paillardiſe eſt permiſe, dont arriue

que les paillards n'en font point de conſcience»

car ils paillardent par la permiſſion de celuy

qu'onappelle Sa Saintteté, & chefdel'Egliſe vni*

suerſelle. • • - --"

Sur cela ſi vous demandez s'il eſt poſſible qu'vn

homme perde entierement tout ſentiment de la

conſcience , tellement que quelques crimes

qu'il commette ſa confcience ſetaiſe , & ne luy

donne iamais aucun remors, l'Apoſtre S. Paul

nous inſtruit là deſſus :Car en la premiere à Ti

mothee chapitre 4.il parle des meſchans qu'il dit

cſtre cauterizés enleurpropre conſcience: leur con

ſcience eſtant deuenuë inſenſible, comme vne

dent à laquelle on a appliqué le fer chaud pour

luy faire perdre le ſentiment. Et le mèſme Apo»

ſtre, Epheſ.4 dit qu'ayans perdu tout ſentimenE

ilsſeſontabandonnés à toute diffolution,pourcommet

tretouteſouillure à qui ſerapis.L'eſtat detelles con

ſciences eſt comme vne lethargie &vnſommeil

qui ſe continue auec le dormir de la mort.Ainſi le

punais ne ſent point la puanteurde ſon haleines

& les porcs ſe veautrans en la fange en'trouuent

l'odeur agreable. A ce propos les Philoſophes di

ſent que les corpspeſans n'ont point de peſanteur .
- M 4
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quand ils ſont en leur lieu naturel: ce qu'ilsmon

ſtrent par l'exemple de ceux quinagent au fonds

d'vne riuicrr, leſquels ne ſentent pas la peſanteur

de l'cau qui eſt deſſus leur teſte. Il eſt de meſme du

peché, lequel quand il eſt trouué en nature , les

hommes en perdent le ſentiment.

: Aceſte inſenſibilité ſert la couſtume, & les vi

res reignans au monde, en ſorte qu'ils ſont quaſi

tournés en loix... Mais rien n'a tant de force à

pſteraupecheur le ſentiment de ſon peché & aaſ

ſopir ſa conſcience que la proſperité, quand vn

homme viuant d'vne vie profane, void cepen

dant que toutes ſes affaires luy reiſſiſſent & que

tout luy ſuccede à ſouhait:comme ſi Dieu approu

uoit ſes actions, ou ne prenoit pasgarde à ſes diſ

ſolutions & rapines, comme il eſt dit auPſeaume

dixieſme, Sontrain prospere en touttemps,tetiuge

•nens ſant eloignés de deuant luy.

Cependait quclqueprofondque ſoit l'aſſopiſ

ſement de la conſcience és hommes ptofanes, ce

neantmoins il ne dute pastouſiours, ſi ce n'eſt en

ceux que Dieu accable ſubitement, ſans leur

donner loiſir de penſer à leur conſcience. - Car

quand Dieu frappe vn meſchant enſa colere,& le

tranſperce de guieues douleurs , ou quandil eſt en

perileminent & aux acceſſoires de la mort, alors

ſe reueille ſa conſcience endormie;alors ilcom

mence à ſc rememotti ſavie paſſee, & la douleur

arrache aux pcchcuIs la confeſſion de leuis pe

chés : lls crient e %Mon Dieu ! & ont recours en

l'aduerſité à celuy qu'ils ont meſpriſé en proſpe

tt,

Outre toutes ces ſortes de mauuaiſe con

- - - ſciencqs
，.
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ſcience, il y en a vne qui eſt la pire de toutes,

aſçauoir la conſcience deſeſperee, qui tremblant

ſous la frayeur des iugemens de Dieu , deſeſpere

de ſa grace, & n'eſpere point de pardon.Vn hom

me qui eſt en cet eſtat cſt deſia aux faubourgs des

enfers. Ceſte angoiſſe eſt ſemblable à la punition

que ſentent les diables, combien que pour vn

temps ils iouïſſent de quelque liberté. Tel eſtoit

l'eſtat de Iudas quandil s'eſtrangla ſoy-meſme.Il

auoit haſte de couIir aux enfers, & ſe renditexe

| cuteur du iugement de Dieu contre ſoy-meſme.

| Telle eſtoit la condition de Saiil , quand apres

| auoit conſulté le diable, il ſe ietta ſoy-meſme ſur

| ſon eſpee. Teleſtoit l'eſtat d'Achitophel, lequel

par ſes ruſes & conſeils ſe fila à ſoy-meſme vn li

cel pour s'eſtrangler. Lequel eſtat nous eſt rc

preſenté au ſixieſme chap. de l'Apocalyſe, où les

Rois & les grands de ce monde, qui en leur vie

ont fait la guttre à Dieu, diſcnt aux montagnes,

Tambésſur nous, & nous cachés de deuant la face de

celui qui eſt ſur le throſne. Faut bien dire que c'eſt

vn grand fardeau que le tourment de la conſcien

ce, & le iugement que les pecheurs deſeſperés

prononcent contre cux-meſmes, puis qu'ils eſti

| ment les montagnes eftre legeres en compataiſon.

Le ſang ſe gele & les cheueux ſe heriſſent, quand

· on penſe à l'eſtat des eſprits rebelles & à l'angoiſ

ſe des conſciences deſeperées, que Dieu trouble
par le régard de ſa faceallumee, & preſſe par la

peſanteut de ſa main. : Comme dit l'Apoſtre aux

Hebtieux au 1o. chapitre. C'eſt choſe horrible de

tomber entre les mains du Dieu vinant. Le Pere de

miſericorde » dont les compaſſions ſont ſans
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nombre enuers ceux qui le craignent, nous face

lagrace d'eſtre à toufiours ignorans de ces choſes,

& que nul de nous n'y deuienne ſçauant par ex

perience. Que ſeulement nousen conceuions au

tant ennos eſprits, qu'il ſuffit pour nous toucher

d'vne frayeur ſalutaire,afin de nous deſtourner du
A mal,& nousformerà la crainte de Dieu.Et qu'au

lieu de ceſte mauuaiſe frayeur, il nous donne vne

crainte ſalutaire qui ſoit coniointe auec la parx

de conſcience, laquelle nous donne vngouſt de

ſon amour, & nous ſoit vne arrhe de la paix &

durepos dont les Saincts iouïſſent en ſon Royau

- 1]C'. • "

Effar , Detoutce que deſſus eſt aiſé de recueillir quels

*º" ſont les eff cts de la mauuaiſe conſcience. . Le

#- premier effect eſt la honte , laquelle fait que

l'homme ſe cache & craint d'eſtre appercen,

comme dit Ieſus Chriſt au troiſieme chapitre de

S.Iehan, Quiconque s'addmne à choſes meſchantes

hait la lumere, de penr que ſes auures neſoyrntre

darguées. Lanuict eſt propre pour les larrons &

pour les adulteres, & pout les faux monoyeurs.

De ceſte honte vous auez un exemple enAdam,

qui apres ſon pcchéſe cacha entre les arbres du

iardin. •

Ceci auſſi eſt vn effect de la mauuaiſe con

ſcience, qu'elle rendl'homme tremblant& crain

tif Meſme les choſes ſeures luy ſont ſuſpectes.

Comme dit Salomon au28.chap. des Prou. Tous

meſchantfuit ſans qu'aucun le pourſuiue maislaiuſir

eſt aſſeuré commevnieune lion.Adamauant qu'ilpe

chaſt communiquoit familierement auec Dieu:

mais ſi toſt qu'il cut peché , il deuint tremblant

&s'en
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& s'enfuït à la voix de Dieu, preſſé par ſa con

ſcience. De laquelle frayeur Cain a eſté heri

tier, quand apres auoir tué ſon frere , il de

uint vagabond fuyant deuant la face de Dieu.

Ceci auſſi eſt vn effect de la mauuaiſe con

ſcience, que ſouuent elle arrache des confeſſions

que les conuictions les plus claires, & lesge

hennes n'euſſent peu arracher. Ainſi les freres de

Ioſeph priſonniers confeſſent leur crime ſans

eſtre accuſés. Et Adonibezekqui auoit coupé les

poulces des pieds & des mains à pluſieurs Rois,

ayant receu le meſme traittement des Iſraëlites

diſoit, comme i'ayfait aux autres, ainſi Dieum'are- Iugz7:

compensé. Apres que l'Empereur Neron eut tué

ſa propre mere, il n'eut plus de repos, & diſoità

ſes amis, que les furies infernales armées de tor

chesardentes lepourſuiuoyent par tout. L'exem

ple de l'Empereur Maurice eſt fort remarquable.

En vne bataille où ſon atmee fut desfaite, dix

mille de ſes ſoldats furent emmenés priſonniers

par le Roy ennemi : lequel voulant vſer de cle

mence enuers ces captifs, s'offrit de les renvoyer

tous, pourueu que l'Empereur Maurice payaſt

vn eſcu patteſte. Maiscet Empereur auare aima

mieux les laiſſer tuër tous, que de payer ce peu

d'argent.Mais peuapres vn capitaine de ſesgardes

entra en ſa chambre, & tua ſes enfans en ſa pre

ſence, auant que de le tuër. Dont cet Empereur

crioit à Dieu,OSeigneur, tes iugemens ſont iuſtes,

confeſſant l'auoir bien merité. On lit d'vn ci

toyen deSiracuſe nommé Beſſus, qu'ayant tué

ſon pere il ne pouuoit dormir :& qu'au matin il

commandaà ſes ſeruiteurs de tuët tous les paſſe

4
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reaux qui nichoyent en la muraille de ſa maiſon,

diſant, ces meſchans animaux par leur cri impor

tun m'accuſent d'auoir tué mon pere :Sur laquel

le confeſſion eſtant apprehendé par la iuſtice il

fut executé. Tout ainſi qu'il eſt ſouuent aduenu

que des criminels eſtendus ſur la roué ont deman

dé à boire, diſans que la foifles tourmentoit plis

que la rupture de leurs bras & de leurs iambes:

ainſi les meſchans parmi les tourmens corporels,

ſentent vn autre tourment plus grand, aſçauoir

celui de la conſcience. C'eſt ce ver qui ne mettrt

point, & ce feu qui ne s'cſteint point , dont patle

Eſaye au dernier chapitre.

Telle eſt, mes freres, la nature, telles les eſpe

ces, tels les effects de la mauuaiſe conſcience.

Mais entre la bonne & la mauuaiſe conſcience, il

y a quelques eſpeces de conſcience qui voire

ment ne ſont pas bonnes, & toutesfois nous ne

voudrions les mettre au rang des mauuaiſes. On

les appelle conſciences infirmes, ou ſcrupuleu

ſes,ou douteuſes.Nous appellons conſciences in

firmes, celles dont parle S. Paul au 14. chapitre

aux Romains diſant, L'vn croit qu'il peut manger

de touter choſes, l'autre qui eſt infirme mange des her

bes. Où eſt grandement conſiderable qu'il appel

le l'abſtinence de chair, par laqnelle on ſe reduit

aux herbes, vne infirmité & foibleſſe : au lieu

qu'en ce temps où nous ſommes, on appelle cela

vn merite & vne œuure de ſupererogation.A ces

conſciences i firmes l'Apoſtte veut que cenx qui

ſont forts & mieux inſtruits s'accommodent

pour vn temps, de peur de les ſcandalzer. Car

, la prudence Chriſtienne s'abſtient quelquefois

des
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:

des choſes permiſes. - Elle ſe fert auec charité &

diſcretion de la liberté que Ieſus Chriſt nous aac

quiſe. .. Touter choſes nous ſont licites, mais toutes

meſont pas expedientes. Mais quand ona affaire à

perſonnes opiniaſtres , & qui voudroyent nous

aſſuiettir à leur volonté , Sainct Paul an chapitre

cirquieſme aux Galates nous dit , Tene (vous

fermes en la liberté de laquelle (hriſt nous a ef

franchis , & ne ſoyez point retenus du ioug de ſer

nitude.

J. Cor.

1o.23.

Il ya auſſi des perſonnes ſcrupuleuſes,qui font

conſcience de choſes de neant. Vn ſupeiſtitieux

ſent ſa conſcience trouble e, ſi en cntamant vu

pain il a o blié de faire le ſigne de la croix, s'il a

mangé vn œuf, ou pris vn bouillon de chair eu

Careſme. Si en diſant ſa patenoſtre il s'eſt detra

qué au nombre des grains du chapelet. Car en ce

· cas il eſtime que tout le merite de l'oraiſon eſt

· perdu. Ordinairement telles perſonnes gloſent

ſur tout, & font des mauuais augures ſur tout: Si

la ſaliere s'eſt renuerſee ſur la table:S'ils ontchop

pé au ſeuil de leur porte:Si le premier qu'ils ren

contrent en ſortant du logis eſt vn More ou vn

boiteux, cela leur eſt vn preſage de quelque mal

heur. A ces ſcrupules & inquietudes ſont ſuiets

principalement les melancholiques, & les crain

tif,, & les femmes plus que les hommes.

Se trouuent auſſi des conſciences douteuſes,&

qui ſont en branle entre deux opinions contrai

res. Comme il y en a qui doutent s'il eſt loiſible

de manger de la hair en Careſme, & demandent

conſeillà deſſus.L'Apoſtreau14 chauxRomains
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veut que l'homme qui doute s'arreſter , & s'in

ſtruiſe deuant que de faire vne choſe de laquelleil

doute ſi Dieu la permet ou nela permet pas. Car

(dit-il)tout ce qui ſefait ſansfºy eſt peché,c'eſt à dire

ce qui ſe fait ſans ſçauoir ſi Dieuapprouue ceſte

action, & ſi elle eſt conforme à ſa parole. Car

meſme en la ſocieté humaine ceſtui là eſt vn mau

uais ami, qui fait vne choſe laquelle il ne ſçait

pas ſielle ſera profitable ou nuiſible à ſon ami.Et

quandmcſme iladuiendroit que ceſte action pro

fitaſt à ſon ami, ſi eſt-ce qu'ils'eſt mis en danger

de luy nuire,& faire choſes qui luy deplaiſent.

Mais ily en a qui doutent exprés, & taſchent

à ignorer ce que Dieu leur enſeigne clairement en

ſa parole. Pour exemple, il y a parmi nous des

peintres, ſculpteurs, & orfevres, qui demandent

s'il leur eſt loiſible de faire des images pour met

tre ſur les autels, & des calices pour le ſeruice de

la Meſſe. Ils diſent, C'eſtvn moyen de gaigner

noſtre vie, & ſi nous n'en faiſons, d'autres auſſi

bien en feront. Ils ont oublié la Loy de Dieu, qui

dit,Tu neſtras image taillee, & qui defend toutes

imagesen matiere de religion. Eſtbonde gaigner

. ſa vie, mais il faut que ce ſoit par bons moyens.

D'autres voirement en feront, mais il vaut mieux

pour ton bien que d'autres pechent quetoy. Ie

n'eſtime pas qu'Aaron ait adoré le veau d'or,au

trement Dieu ne l'euſt pas ſupporté, ce neant

moinsila eſté grieuement repris par Moyſe pour

'auoir fait fondre.Les fideles Iſraëlites euſſent-ils

voulu faire des images de Baal ou de Molech

pour les peuples idolatres, veu qu'aucontraires

eommandegncnt leur cſtoit fait de briſer ces ima

ges?
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ges? Celui qui en temps de guerre fournit des

armes aux ennemis de ſon Roy eſt criminel & eſt

tenu pour ennemi; & celui qui fournit aux ido

latres les moyens & outils pour offenſer Dieu,ſe

roit-il eſtimé innocent ? En quelle conſcience

pourriez-vous en priant Dieu eleuer à Dieu vos

mains ouurieres d'images, pour violer ſon com

mandement ? Sans doute nos aduerſaites eſtime

: ront auec raiſon que nous approuuons leurs

actions, puis que nous leur en fourniſſons les

moyens. Soyons ialoux de l'honneur de Dieu »

abſtcnons nous de toute apparence de mal , ne

communiquons point aux œuures infructueuſes

de tenebres.

Ayans parlé du mal, & propoſé les eſpeces &

les effects de la mauuaiſe conſcience, reſte que

nous vous parlions des remedes. Des remedes,

les vns ſont trompeurs,& quiempirent le malau

lieu de l'alleger : les autres ſont bons &ſalutai

1CS•

Les profanes qui ſont plongés en leurs vices

par vne longue lethargie profonde, afin de tenir

leurs conſciences à repos, ſe ſeruent de divertiſſe

mens au lieu de remedes. Ils ne penſent à Dieu

que le moins qu'ils peuuent,& n'entrent point

en l'examen de leurs conſciences. Les voluptez

les chatouïllent, l'yurongnerie les endort, la mul

titude d'affaires les eſtourdit , tellément qu'ils

n'ont point le loifir de penſer à Dieu. L'ardeur

, inſatiable à amaſſer des richeſſes emporte tout

, leur trauail& toutes leurs penſees.Toutainſique

patmivnbruit d'harquebuzades on n'entend pas

seux qui parlcnt ainfiparmi le tabut& le tracas
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du monde , les mondains n'entendent pas !

aduertifſemens ſalutaires. Satan berce les horn

mes d'aiſe , ou les eſtourditd'affaires , iuſqu'à ce

qu'ils ſoyent ſubitement accablés du iugement

de Dieu. Ce remede eſt pernicieux. Vne playe ne

ſe guerit pas en ne la penſant pas , ains elle s'en

flamme d'auantage.

Les Payens & les Iuifs mal inſtruits ſe ſer

uoyent d'vn'autre remede : par des lauemens cor

porels ils cuidoyent nettoyer les ſouilleures de

l'ame, & effacer leurs pechés deuant Dieu. Et les

ſuperftitieux de ce temps enſuiuent leur exemple,

ſe ſeruans d'aſperſion d'eau benite pour ſe puri

fier; par vn ſigne de croix ſur la bouche ils fer

ment l'entree au diable, lequel n'entre pas par la

bouche, mais par les yeux & par les oreilles. Pi

late prenoit bien mal ſes meſures , quand apres

auoir condamné Ieſus Chriſtiniuſtement, lequel

ilauoit declaré innocent, il ſe laua les mains en

preſence du peuple, diſant , ieſuis ennocent duſang

de ce iuſte, vou yauiſerez. Mais Dieu par ſon Pro

phete leremie au 2.chap.declare que les lauemens

corporels n'effacent point les ſouillures ſpirituel

les, diſant, Quandtu te laueroi de nitre, & pren

drois tant & plu de ſauon, encore demeureroit ton

iniquitémarquee deuant moy,dit le Seigneur Eternel.

Les ſuperftieux ſe ſeruent d'vn autre moyen

pour mettre leur conſcience à repos , & en eloi

ner les doutes. Ne voulans prendre la peine de

s'inſtruire de la doctrine de ſalut par la parole de

Dieu, ils diſent qu'ils croyent leur Egliſe,& s'en

remettent à ceux qui conduiſent l'Egliſe , c'eſt à

direau Pape qui cſt iuge ſouuerain •at #
cy
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des matieres de la foy,comme ils eſtiment. Mais

ils preſuppoſent ſans preuue que leur Egliſe n'er

re point , & la croyent ſans ſçauoir ce qu'elle

croit , & ſans s'enquerir de ce qu'elle doit croire.

Car comment le pourroyent ils cognoiſtre, vcu

que la parole de Dieu leur eſt vn liure clos, & du

tout incogneu , auquel ſeul ſe trouuent les rei

gles pour cognoiſtre la verité ? Peat-on nier

que l'Egliſe ne ſoit ſuiette à la parole de Dieu?

Ceſte Egliſe n'eſt-elle pas compoſee d'hommes?

, mais en l'Eſcriture c'cſt Dieu qui parle & donne

des loix à l'Egliſe : Leſquelles loix ſont cachees

aux peuples , leſquels par ignorance volontaire

ſuiuent la couſtume & la foule, & tirent au plus

eſpais , croyans à tout haza d & ſans ſçauoir ce

qu'ils croyent. Ceux là s'abuſent qui penſent

qu'auiour du iugement ils ſeront à couuert en di

ſant, i'ay creul'Egliſe : car pour diſcerner ſi ceſte

Egliſe n'erre point, il falloit aprendre ce que Dieu

a commandé.

Les remedes qui ſuiuent ne valent pas mieux.

En l'Egliſe Romaine on voit des perſonnes qui

pour ſatisfaire à Dieu & mettre leur conſcience à

à repos ſe fouéttent eux meſmes , ou portent

vn cordon ſous la chemiſe,ouvont en pelerinage

à certaines reliques. Ou portent quelques

agneaux de cire blanche pendus au col, ou quel

que copeau deboisvermolu, qu'on dit eſtre de la

vraye croix.Ily en a qui en mourant ſe font affu

bler du froc de S.François,lequelon dit valoir vn

ſecond Bapteſme.

Que ſi quelcun n'eſt pas en humeur de fouët

ter ſoy meſme,ou de§ longtemp,le moyen
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ordinaire en tel cas eſt de trouuer quelcun qui ſe

fouétte pour luy, & iuſne & face penitence en ſa

place.Et ſe pcrſuadent que quand vn autre a iuſné

pour eux,Dieu eſt ſufiiſamment payé,& a dequoy

ſe contenter.Et le Pape par ſes indulgences diſtri

bue les ſatisfactions ſuperabondantes des Saincts

& des moines , pour le payement des pechés

d'autruy. Car ils ne ſçauent pas que l'Apoſtre S.

Paul au 5.chapaux Galates dit que chacun porters

ſonproprefardeau : non donc le fardeau d'autruy:

& ce qu'il dit au 2.chapitIe aux Romains, Dieu

rendra à chacunſelon ſes œuures , non donc ſelon

les œuures d'autruy.Et en la 2.aux Corinth. chap.

5. Il nous fºut tous comparoisire deuant le ſiege iu

dicial de Christ,afin que chacun remporte enſon corps

ſelon qu'il a fait,ou bien ou mal.Car nul ne peut ra

cheterſon frere nipayer à Dieu ſa rançon, comme il

eſt dit au Pſeaume quarante neufuieſme. Tout

ainſi que la ſocieté & communauté entre les

bourgeois d'vne ville ne va pas iuſqu'à faire que

l'vn mange ou dorme pour l'autre , ainſi la com

munion des Saincts dont eſt parlé au Symbo

le ne va pas iuſqu'à ſeruir Dieu en la place d'vn

autre,& à faire penitence & des bonnes œuures

pour ſon voiſin. Dieu ne veut pas eſtre ſerui par

procureur. - -

Mais le pire remede de tous par lequel les

ignorans cuident mettre à repos leurs conſcien

ces,eſt de verſertous leurs pechés és oreilles d'vn

prcſtre,pour receuoir de luy la remiſſion de leurs

pechés : c'eſt ce qu'onappelle abſolution. Ils peu

uent pecheraſſeurément, puis qu'ils ſont aſſeurés

que le preſtre leur donnera la remiſſion de leurs

Pcchcz.
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pechez. Ils croyent qu'au iour du iugement,

quand Dieu repreſentera à vn homme ſes crimes,

luy diſant,tu as eſté vn paillard, vn larron,vnblaſ

phemateur, ils pourront reſpondre à Dieu, il es#

vray,Seigneur,mais i'en ſuis quitte. Car ie m'en ſuis

conſêſé à mon (uré,lequel m'en a donné l'abſolution.

LequelCuré alors ſera aſſez empeſché à reſpondre

dc ſes propres pechés.Voire ie dis que le principal

peché dont ce Curé aura alors à reſpondre, ſera

cet attentat, & ce crime de leze maieſté diuine

de s'eſtre eleué par deſſus Dieu , & d'auoir voulu

eſtre iuge en la cauſe de Dieu. Car il y a vne

c ſpece de querelle & de procez entre Dieu &

l'homme, auquel procez Dieu eſt la partie offen

ſee.Pouriuger ce procez le p eſtre s'aſſeoit & pro°

nonce en iuge vne ſentence d'abſolution, & par

donne les pechez commis contre Dieu, ſans ſça

uoir ſi Dieu les pardonne. Si on dit là deſſus que

le preſtre ne donne point l'abſolution qu'à con

dition quele pecheur ait vne ſerieufe repentance,

ie reſpons que de là il s'enſuit que le preſtre n'eſt

point iuge : car iamais iugement ne ſe rend ſous

vnS1,& auec incertitude.Voire ie dis que ſi le pe

cheur a vne ſerieuſe repentance , Dieu luy a par

donné ſon peché deuant que le preſtre luy pro

nonce le iugement d'abſolution.Surtout eſt con

ſiderable que le preſtre ne ſçait pas les arreſts de

l'election & reprobation eternelle.Car ſi le preſtre

pardonne les pechés à vn reprouué,Dieu change

ra-il ſes arreſts pour s'accommoder au iug ment

du preſtre ? Pourtant quand les Phariſiens offenſés

de ce que Ieſus Chriſt pardonnoit les pechés à Luc ;

ynparalitique diſoyent, Qui eſt ceſtuy ci qui pro 2i,
N 2
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monce blesfhemes?qui eſt ce qui peut pardonner lespe

ché ſi on vn ſeul Dieu， Jeius Chriſt ne le reprend

pas d'auoir ceſte opinion, mais à l'inſtant par vn

miracle excellent deploye ſa vertu diuine , pour

monſtrer qu'il a oit la puiſſance de pardonnet les

echés. C'eſt Dieu que nous auons offenſé,c'eſt

donc à lui de nous pardonner. Dieu ſeul cognoiſt

les cœurs & eſt iuge des penſees. Dieu feul a les

ames en ſa puiſſance, & lui ſeul a la puiſſance

de les punir de punitions conucnables à la nature

du peché. C'eſt à Dieu ſeul auquel en l'Oraiſon

Dominicale nous diſons, pardonne nous nos ºffen

ſes:Si on peut tenir ce langage au preſtre , on lui

peut auſſi dire , T)onne nounoſtre pain quotidien,3

ne nous indui point en tentation.

| Vous voyez,mes freres, en quel miſerable eſtat

ſont reduites les conſciences du povre peuple

ignorant, puis que pour mettre les conſciences

des pecheurs à repos, on leur baille des remedes

pires que les pechés, & des poiſons pour des mt

decines.

C'eſt donc à nous de chercher les meilleursre

medes,& n'y en peut auoit d'autres,que ceux que

la parole de Dieu nous fournit.

Pour donc auoir vne conſcience paiſible , il

faut auoir vne vie innocente , & cheminer aucc

rondeur & Integrité, & eſtre honeſte,ſobre, droi

turier en ſa conuerſation , & auoir touſiours la

· crainte de Dieu deuant ſesyeux. Car pendant que

vous viurcz deſordonnément, vous pourrez bien

pourvn temps iouïr d'vn repos rrompeur , &

vous eſiouï pourvn temps d'vne gayeté inſolen

tt,tel qu'eſt l'egayement des beſtes quibondiſſent
CIl
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en vne prairie vn iour auparauant qu'on les mei

ne àla boucherie.Mais cet aſſopiſſement ſe reueil

lera és grandes afflictions, & principalement és

approches de la mort, & ſe tourneraen frayeur&

angoiſſe,lors qu'il ſerabien tard de penſer à amen

der ſa vie. Il eſt trop tard de commencer à penſer à

bien viure quand il faut mourir. C'eſt conter ſes

raiſons ſur l'eſchelle que de vouloir trouuer des

excuſes lors qu'on eſt ſur le point de comparoiſtre

deuant le ſiege iudicial de Dieu.

Mais la vie d'vn homme craignant Dieu eſt

douce & plaiſante. Car ſa conſcience ne letour

mente point : pource qu'il aime Dieu , il prend

plaiſir à le ſeruir & glorifier. Il deſcharge ſes ſou

cis ſur ſon Dieu auec plaiſir & familiatité.Il prend

vn grand plaiſir à parler à ſon Dieu. Car il dit en

ſoy-meſme, n'eſt-ce pas vn grand honneur que le

Dieu Souuerain me fait, à moy qui ſuis vne povre

creature infirme & pechereſſe, de vouloir que ie

parle à luy, & de me promettre d'auoir mes prie

res pour agreables ? Auec plaiſir & repos d'eſprit

il remet tous ſes ſoucis ſur la prouidence de

Dieu, qui eſt ſon pere. Il prendvn grand plaiſir à

donner l'aumoſne , car en ce faiſant il imite les

actions de Dieu qui donne touſiours & ne reçoit

iamais. Il preſte à vſure à Dieu,il amatſe vn thre

ſor au ciel. Ce luy eſt vn exercice plaiſant &

honorable que de louër & glorifier Dieu, car en

ce faiſant il ſe rendcompagnon des Anges & des

cſprits bien-heureux, deſquelsl'occupation con

tinuelle eſt de glorifier Dieu. Celuy eſt vn ſingu

li-r contentement de defendre la cauſe de Dieu.

Car il dit, Dieu eſtmon pere, & i'ay intereſt à ſon
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honneur. La vie de l'homme craignant Dieueſt

douce meſme parmi les afflictions pource queſes

actions ſont franches & non contraires , il n'a

point la peine de ſe contrefaire , & de iouet en

meſme temps pluſieurs perſonnages,comme font

les hypocrites. Il a la paix auec ſoi-meſme,pour

ce qu'il a la paix auec Dieu.

ue ſi ſa vie eſt douce,ſa mort l'eſt encore plus

car il attend auec vn eſprit paiſible l'accompli

ſement des promeſſes de Dieu, & treſſaut de lo):

en artendant ſon ſslut. Ayant eu Dieu pour con°

ducteur de ſa vie, il l'a auſſi pour remunerateur #

ſon innocence en la mort. Il ſe void eſtre présdº

bout de la carriere, pour eſtre deſormais exem#

de peché , & n'eſtre plus ſuiet à ouir le nomº

Dieublaſphemé,& voir ſa verité opprimee.llº

tend la prononciation de ces paroles tant doucº

& conſolatoires, Entre bon ſeruiteur & fidele tnº

ioye de ton Seigneur.

Mais cela ne ſuffit pas pourauoir la conſcienº

à repos. Car quelque innocence & pureté de cº#
ſcience qu'vn homme ait eu en ſa vie, cela neſuf

fira pas pour le ſouſtenir en la mort, pource qu'il)

abeaucoup d'imperfection au meilleur de noº

tous. Pourtant il faut que la foy en Ieſus Chti

vienne au ſecours,icquel a fait noſtre paix enuº

Dieu,& cffrt à Dieu ſon pere vne pleine & entiº

re ſatisf ct on pour nos p-chez. C'eſt pourquº!
S. Paul-n la premiere à Timothee chap.I.ioint la

foy auec la bonne conſcience, diſant, que lafindu

comma d ment eſt charité d'vn cœur pur & dvu

bonne co ſºience& d'vnefoy non ſeinte. C'eſt là l'alj"

le des criminels, c'eſt ºn lieu à couuert pºº
- - - - - - çoñº
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conſciences oppreſſees. Tout ainſi que ſous la

Loy de Moyſe, les criminels empoignans les cor

nes de l'autel eſtoyent à ſauueté , ainſi les con

ſciences chargces de pechez trouuent en la re

demption & intcrceſſion du Seigneur Ieſus vnre

fuge aſſeuré. Sur laquelle le fidele appuyé demeu

rera debout parmi les ruines du monde.Car Satan

n'a point de puiſſance ſur ceux que le Pere a don

nés à ſon Fils; nul ne les arrachera de ſa main. Sa

iuſtice ſurpaſſe tous nos pechez, & ſon interceſ

ſion a plus d'efficace, que les reproches de la con

ſcience, & les accuſations du diable. Qui plus eſt

on peut dire ſans mentir,que ceux qui adherent à

Ieſus Chriſt par vne vraye foy, ont la conſcience

entierement pure & ſans peché , puis que Ieſus

Chriſt s'eſt chargé de leurs pechez & les a fait

eſtre ſiens, afin que ſa iuſtice ſoit noſtre. C'eſt là

laiuſtice en laquelle S. Paul ſe promet de compa

roiſtre deuant le ſiege iudicial de Dieu.e Aſin ( lit Philip.

il) que ie ſois trouué en Ieſu Chriſt, ayant non point 32

vmatuſtice qui eſt dela Loy, mais celle qui eſt par lafºy

de Chriſt,aſcauoir laiuſtice qui eſt de Dieupar la fºy.

Par ce moyen eſtans couuerts de la iuſtice de Ie

ſus Chriſt , comme de la robbe de noſtre frere

aiſné, de laquelle la bonne odeur eſt comme l'o

deur du champ que l'Eternel a benit,nous obtien

drons la benediction de noſtre Pere celeſte & ſe

rons faits participans de ſon Royaume. Aluy Pe

re , Fils, & S. Eſprit, ſoit honneur & gloire és fie

cles dcsſiccles.Ainſi ſoit-il
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